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De la Mer
aux Vosges

« De la mer du Nord aux Vosges, nuit
calme ». La formule s'obstine dans les
communiqués, décevante pour les guerriers
de l'arrière, reposante pour ceux qui ont
des êtres chers là-bas où les nuits ne fu¬
irent pas toujours calmes.

Pour eux-mêmes, pour ceux qui, depuis
vingt-neuf mois ont vu les heures, et les
jours, dissemblables, s'enchaîner* les
chances alterner, le laconisme des

_ textes
officiels ne signifie pas qu'ils bénéficient
d'une trêve. En lutte avec la coalition des
éléments, ils n'échappent au feu que pour
affronter l'eau. — ennemi moins foudroyant
mais pourtant redoutable.

Si l'on suit ta ligne qui part du petit:
coin de Belgique conservé aux soldats du
roi Albert, et qu'on la descende jusqu'à

' Noyon pour remonter ensuite, en pente
douce, jusqu'aux Vosges, on se rend
compte des difficultés auxquelles se heur¬
tent, actuellement, le général Nivelle et
ses collaborateurs pour disposer, heureu¬
sement, leurs pions sur l'immense échi¬
quier.
Les pions ce sont des régiments, traî¬

nant derrière eux des convois formidables,
toute une intendance aux chariots innom¬
brables. C'est encore une artillerie d'un
maniement difficile, avec des pièces que
douze chevaux ne réussissent pas toujours
è traîner...
Les Flandres ? une véritable mer, ô

peine semée d'îlots. Les îlots sont des re¬
doutes. Le reste est presque libre. Mais
Tes adversaires s'observent, à distance : ce
serait folie que tenter aujourd'hui quelque
chose et l'ennemi ne peut pas oublier la
dure leçon de l'Yscr. Parfois, le canon
tonne vers. Yprès.- Démonstration sans va¬
leur : on sait qu'il n'y a rien à craindre,
et rien à faire par là.
Plus 'bas, voici l'Artois et la Sommé!

les lignes de l'Aisne. A perte de vue encore,
des nappes d'eau d'où émergent, d'ici, de
là, des lignés d'arbres : on devine les
routes ; on ne les voit pas. Le terrain,
naturellement marécageux, est à cette
époque absolument infranchissable. Les
soldats anglais se vengent en consacrant
leurs loisirs à la pêche. Le poisson est
abondant. Seulement, allez donc déplacer
do l'artillerie lourde ou improviser des
voies ferrées dans ce bourbier !... Il con¬
vient pourtant de noter que les circons¬
tances défavorables pour l'assaillant ne

0N le sont pas moins pour l'assailli : quand
une des deux artilleries ne peut pas avan¬
cer, il y a de fortes chanoes pour que
l'autre ne soit pas en état de se reporter,
sans dommage, à l'arrière.
Le terrain s'élève un. peu, devient plus

ferme, sans excès, quand on arrive en bas
de la verticale allemande vers Roye et
.qu'on longe Phorizontale jÉans'la région de
Lassigny. C'est la fameuse « charnière »
aux défenses formidables. On s'est furieu¬
sement battu là, après la Marne et pendant
toute la fin de l'année 1914-, Pour les Alle¬
mands, la pointe de I.assigny menaçait
toujours la capitale. Pour nous, la tenta¬
tion. était grande de réduire l'angle et d'é¬
craser, sous des feux croisés, l'ennemi
ainsi aventuré. Les combats furent si
'acharnés qu'on trouve encore, dans les
bois, à 10" ou 12 kilomètres des lignes,
des lombes de soldats ennemis tombés
bien longtemps après la retraite de sep-

- tembre. Restés dans nos lignes, ils ne vou¬
èrent pas se rendre, tenant le bois par
.petits groupes. Il fallut faire de véritables
■battues et les abattre, un à un.
- Depuis, le secteur fut calme : c'est à
peine s'il connut, de temps à autre, le
Sifflement impressionnant des projectiles
d'une 'batterie lourde. Cependant, il y a
quelques jours, le communiqué nous in¬
formait qu'une attaque allemande s'était
produite aux bois des Loges — où s'entas¬
sent . encore les dépouilles des repris de
1914. (Depuis, plus rien : là aussi, on s'ob¬
serve : mais là, on attend — chaque ar¬
mée derrière un fouillis inextricable de
ronces barbelées.
A droite de Lassigny, la frontière mou¬

vante court èn Champagne. Le terrain est
k peu près praticable jusqu'à la démarca¬
tion de l'attaque de septembre 1915.
La Champagne pouilleuse est, eMe aussi,

presque totalement submergée. La route
«le Vouziers, pour laquelle on se battit
•voici seize mois, 'disparaît dans un lac,
•derrière le monticule de Berzieux. La cote
199, la Main de blassiges, heureusement
entre nos mains, domine ce paysage dé¬
solé. Mais on ne s'imagine pas les diffi¬
cultés du ravitaillement. Les camions en¬
foncent jusqu'à disparaître. Parfois, quand
un convoi s'embourbe, on ne parvient mô-
irr pas à dégager les chevaux.
Des bois ; un terrain plus sec : c'est l'Ar¬

gon ne. Après les hécatombes du Four de
Paris, puis de Verdun, il semble que cha¬
cun des adversaires, épouvanté, ait renon¬
cé à rien tenter de décisif sur ces terres ras¬
sasiées do sang. Nous avons fait le maxi¬
mum aux Eparges, les Allemands l'impos¬
sible à Vaux et Douaumont. En vain. Qui
oserait encore prendre l'initiative d'un choc
nouveau dans cette région meurtrière ?

... Voici enfin, à l'extrême-droite de la
ligne, les Vosges mystérieuses, avec la
triasse blanche de leurs rouies encloses en¬
tre les sapinières. Les Vosges ! Quelle ten¬
tation !... A gauche, une poussée heureuse
et c'est le bassin de Briev dégagé ; à droi¬
te, chaque pas en avant reconquiert un
■peu des provinces perdues en 1871. Si la
tenlotion est forte, les difficultés sont gran¬
des ; la montagne n'est pas impraticable :
elle réclame pourtant des troupes exercées,
un matériel "approprié. Le général Nivelle
a-t-il tout cela ? Je n'en sais rien, et le sa/u-
rais-je d'ailleurs, qu,e je n'en pourrais et
«l'en voudrais rien dire.
On me permettra de ne pas même envi¬

sager In possibilité d'un débordement de
noire aile * droite par la Suisse. Des stra¬
tèges éminents ont dit là-dessus tout ce que
l'on pouvait dire. Je ne leur reproche que
d'avoir confondu la critique militaire avec
les: fantaisies qui composent agréablement
les journaux humoristiques.
Qu'on envoie, s'ils y tiennent, MM. Gus¬

tave Hervé et Albert Milhaud, monter la
garde le long de la frontière helvétique. Ils
suffiront à la tâche. Quant à nos généraux
et à nos soldats, ils ont de quoi s'occuper,
sérieusement ailleurs. GENERAL N.»

Une Interview
X>hd

M. Poincaré
Une Interpellation socialiste

Après la note diplomatique de M. Arthur
Balfour expliquant les raisons qui ont inspi¬
ré la note des alliés, voici d'autres commen¬
taires officiels sur la question de la paix.
Interrogé par M. Edward Marshall, jour¬

naliste américain, sur la note de M. Wilson
et la réponse des alliés, M. Poinoaré a fait
quelques déclarations intéressantes à signa¬
ler.
Après avoir rendu hommage à l'attitude

des Etats-Unis et aux /nombreux témoigna¬
ges de sympathie que le peuple américain
nous a donnés, au cours de cette guerre,
M. Poincàrê a ajouté :

« Votre grand pays comprend assurément
que nous île combattons pas seulement pour no¬
tre indépendance et notre honneur national,mais
pour une cause beaucoup plus générale qui dé¬
passe les limites de notre propre intérêt : nous
combattons pour le droit des individus et pour
La liberté des peuples. La violation de la Belgi¬
que par un empira qui avait garanti la neutrali¬
té de ce brave petit pays donne à toute ta guer¬
re sa signification symbolique.
Sur la note de M. Wilson, le président Ste

îa République s'est exprimé ainsi :
— Connaissant les sentiments américains,

nous ne nous sommes pas mépris sur la pen¬
sée qui a inspiré l'initiative de M. le président
Witeon. Nous av&ns, tout de suite, été ronvain-
ous que la suggestion faite aux nations belli¬
gérantes se conciliait, dans Pesprit do l'illustra
président, avec la traditionnelle amitié de nos
deux nations. Mais, ayant conscience de lutter
pour. l'humanité, nous n'avons pas le droit da
déposer les armes avant de pouvoir signer une
paix véritablement humaine, c'est-à-dire établie
sur des principes qui la rendent réellement
viable, qui soient conformes aux droits des peu¬
ples et qui épargnent au monde le retour d'aus¬
si terribles catastrophes.

Enfin, son interlocuteur lai ayant deman¬
dé s'il estimait que M. 'Wilson pouvait à
juste titre poser aux belligérants les ques¬
tions contenues dlanis la note, M. Poincaré
a formulé cette appréciation :
— Ce n'est pas de notre part que viendra la

résistance aux généreuses idées du président
Wilson sur las ententes internationales à con¬
clure, au lendemain de la paix, pour assurer le
respect des engagements pris. Nous nous asso¬
cions, au contraire, bien volontiers, à ses no¬
bles intentions. Mais, pour que ces ententes
puissent produire plus tard1 leur effet bienfai¬
sant, il faut commencer par restaurer les
droits violés et par prémunir l'Europe contre
une paix qui contiendrait le germe de nou¬
veaux attentats. »

Sur Si Rote à |. Wilsoa
Très probablement, au début de la séan¬

ce de cet après-midi, M- Adrien Bressenra-
ne, député de la Haute-Vienne, demandera
au Gouvernement des explications sur la
note adressée par lui au président Wilson,,

M. Presse-marne est appuyé dans sa de¬
mande par les socialistes dits minoritaires,
et même pa,r quelques membres de la ma¬
jorité. Cette interpellation est la consé¬
quence de la discussion qui eut lieu, il y
a deux jours, au sein du groupe socialiste
parlementaire. Dans coite discussion, M.
Renanciel, tout en approuvant les raisons
invoquées par les minoritaires pour inter¬
peller, avait fait repousser te dépôt immé¬
diat de l'interpellation.

LE COUPABLE
M. Charles Humberi apprécie dans le

Journal la singulière attitude de M. Mille-
ranci. Il dit :

Il ne m'est cependant pas possible de
laisser passer sans protestation les alléga¬
tions produites en celle circonstance par
l'ancien ministre. Si j'accepte, dans l'inté¬
rêt de la défense nationale, que l'opinion
publique ne soit pas renseignée, je ne puis
admettre qu'elle soit trompée.

Reprenant les allégations de pl. Mille¬
rand, M. Charles Humbert riposte :

Cette présentation des faits est malheu¬
reusement inexacte.
Si les usines manquaient, en effet, de

main-d'œuvre, c'est que la mobilisation,
telle que l'avaient comprise l'état-major cl
le ministère, avait eu pour résultat de les
priver du personnel indispensable. Le mi¬
nistre, qui aurait eu le devoir impérieux de
leur rendre ce personnel, ne l'a pas fait
parce que, serviteur aveugle de ses bu¬
reaux, il s'est obstiné à méconnaître l'évi¬
dence et à prendre pour une guerre de poi¬
trines ce qui n'était qu'une guerre de ma¬
tériel.
C'est seulement au moins de-juin 1915, et

en présence de -la mise en demeure de la
commission sénatoriale de l'armée, auc le
gouvernement se décida à prendre lès pre¬
mières mesures exigées par la situation, et
ce n'est qu'a,u mois de janvier 19.17 qu'il
achèvera peut-être de réparer, l'erreur a.e
M. Millerand.

Et M. Charles Humbert fait pareillement
justice de toutes les autres allégations que
M. Millerand présente pour se défendre.

IL PARLE

Nantes, 19 janvier. — M. Millerand a fait
hier soîr une conférence à Nantes, mais
il n'a pas expliqué pourquoi il avait laissé
notre armée sans jumelles, sans casions,'
sans fusils.

Le Régime des Décrets-Lois
M.Driand entendupar la Commission

Il insiste pour la suppression de l'alcool

La commission chargée d'examiner le
projet tendant à autoriser le Gouvernement
à prendre en certaines circonstances des
décrets ayant force de loi, a entendu hier
M. le président du Conseil.
Malgré le rapport Viollette, M. Aristide

Briand a essayé d'obtenir des membres de
la Commission un nouvel examen de la si¬
tuation. Tout d'abord, il a exposé que les
décrets qu'il pourrait prendre ne s'éten¬
draient qu'à des questions d'extrême ur¬
gence, se rapportant au commerce, à l'in¬
dustrie, à l'agriculture, à l'hygiène et à la
santé publique.
Néanmoins, il n'a pu réussir à convain¬

cre son auditoire. Plusieurs commissaires
lui ont fait remarquer qu'il n'avait nulle¬
ment besoin pour certains décrets d'obte¬
nir une nouvelle loi, car il possédait dans
les lois existantes te possibilité de prendre
des décrets.
D'autres ont été d'avis que certains pro¬

jets n'étaient nullement d'extrême urgence,
et pouvaient se résoudre facilement par
des lois votées rapidement dans les deux
assemblées, grâce au nouveau règlement de
la Chambre.
Cependant, M. Aristide Briand a insisté

pour obtenir l'autorisation de prendre un.
décret-loi relatif à la suppression de la con¬
sommation do l'alcool.

Après le départ de M. Briand, la Commis¬
sion a prié son rapporteur, M. Viollette,
d'examiner par quel nouveau texte législa¬
tif l'on pourrait arriver à donner en partie
satisfaction à M. le président du Conseil,
mais s'est formellement opposée" à l'adop¬
tion d'un texte général sur les décrets-loia
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
19 janvier, 15 heures.

Nuit calme sur l'ensemble du front.

La iitiatiii 11 lise
Les incidents d'Athènes

Le groupe d'action nationale a entendu
ce matin MM. Ahranii et Abei Ferry sur
les affaires de Grèce et sur les événements
qui se sont déroulés à Athènes les 1er et
2 décembre 1916.
Les deux députés ont fait connaître qu'ils

avaient déposé une demande d'interpella¬
tion. Us ont soutenu qu'il tour paraissait
indispensable de demander immédiatement
au gouvernement des explications complè¬
tes-

.... .

Le gorupe a alors émis 1 avis que les m-
terpellateurs pouvaient demander aujour¬
d'hui à la Chambre de fixer la date de dis¬
cussion, Ou ignore encore, à l'heure ac¬
tuelle si. le gouvernement acceptera une
date fixe pour ces interpellations, ou s'il
demandera, comme il l'a déjà fait il y a
quelques semaines, le renvoi sine die.

LES VENIZELISTES LIBERES

Londres, 19 janvier. — On télégraphie
d'Athènes au Times que le nombre des ve-
nizelistes qui ont été remis en liberté, hier,
s'élève à 160. Parmi eu-x se trouve M. Bé-
nacbis, maire d'Athènes, Kyros, directeur
de la Hestia, te colonel Zymbrakakis, M.
Maroudas, chef de la police sous le contrô¬
le français et le général Korakas. La libé¬
ration des venizelistes s'est effectuée au
milieu d'un® tranqu-ilàté parfaite ; aucune
manifestation en s'est produite, et aucun
cri hostile n'a été poussé.

lia ftote de p. Balîoat*
UNE OPINION AMERICAINE

New-York, 19 janvier. — Le New-York
World est te seuil journal qui ait pu con¬
sacrer son éditorial à la note B-alfour, en
raison de l'heure tardive à laquelle il est
mis sous- presse. Le journal constate que ce
document est une nouvelle contribution de
première importance, à la diplomatie hon¬
nête &i sincère. — f.Information.)

La Visite
des Réformés

La ieisiii II Palsissai
Les Victimes et les Obsèques

On a établi définitivement la liste des
malheureux soldats anglais qui- ont été tués
ou blessés dans La collision de trains, sur¬
venue avant-hier, à Massy-Palaiseau.
La liste des morts comprend les dix noms

que voici :
P. Thomson, 4 H.B. ; T. B. Lewis, 4 R.B. :

T. Potter, 4 K.R.R.C. ; A. Rowt-sr, 4 K.R.R.C. ;
W. Oxley, 4 R.B. ; L. Stewart, 19 T. H.S.A.B.;J. Hewcr, 4 R.B. ; I. Edwards, 4 R. B. ; F. Row-
lard, 4 R.B. ; F. Mute, 4 K.R.R.C.
Les blessés sont an nombre de 14, en trai¬

tement à l'hôpital militaire de Versailles.
Ce sont :

Caupel, caporal George Dentan-, Frank Wffl-
liamson, William Parks, Arthur Cosc, Frank
Brooks, George Wilson, Davis, Wa.Lker Sidney,
Andrew Wyatt, Arthur Hall, Thomas Dybling
Joseph Léonard et Arthur Carter.

VISITE MINISTERIELLE

M. Herriot, ministre du ravitaillement et
des transports s'est rendu à Versailles hier
après-midi. Le ministre a traversé en com¬

pagnie du médecin chef, les salles de l'hô¬
pital. Il a conversé avec les blessés et s'est
entretenu longuement avec un vieux soldat
de l'armée des Indes, blessé sur l'Yser, et
qui allait rejoindre son corps après un con¬
gé de convalescence passé « at home ».

L'INSTRUCTION
La recherche des responsabilités conti¬

nue, dirigée par M. Vodal, inspecteur en
chef des mines.
L'accident a été causé par la rupture de

la clavette terminant la barre d'attelage du
23® wagon. Au moment de l'accident, le con¬
voi se trouvait sur le point d'entrer en
gare. C'est pourquoi les freins avaient été
serrés.
Ire garde-frein, ignorant la rupture des

attaches, desserra les freins, et c'est alors
que la seconde partie du convoi arriva à
vitesse accélérée sur la première.
M. Dionssidou, juge d'instruction, s'est

rendu hier s-oir à l'hôpital militaire de Ver¬
sailles, afin de procéder à l'interrogatoire
dos victimes.

LES OBSEQUES

Demain, à 2 heures, on procédera à l'in¬
humation des malheureux soldats tués par
la collision.
Les corps seront transportés à la chapel¬le anglicane, rue du Peintre-Lebrun, d'où

1c cortège se- rendra au cimetière anglais
des Couards.

En Cour d'Assises

Prochainement, les services de la Ré¬
daction du BONNET ROUGE seront
transférés 14, rue Drouot (9° arr.).

L'acquittement attendu
Noua-avions annoncé, il y a quelques j-ours

la comparution devant les assises de la Seine-,
dw soldat Albert Birot, blessé deux fois à Ver¬
dun et sur -la Somme et coupable d'avoir
étranglé sa femme, surprise en flagrant délit
d'adiultère et à laquelle il avait déjà pardonné
à trois reprises consécutives.
Une déposition particulièrement émouvante

fut celle de la mère de l'accusé. Elle vint ren¬

dre c-ompte de Tlnconduibe de sa belle-fille. et
solliciter la -bienveillance des juges pour « son
garçon ».
Dans une excellente plaidoierie, M" Ber¬

trand dis La.flo-tte a su fort bien- dépeindre les
souffrances du mûri, se battant héroïquement à
Verdun pendant que ça femme « faisait la noco
é Paris.
Birot (ut acquitté.

CE N'ETAIT PAS SUR LE FRONT I

lais les "Sardes" eut pleuré
j Un© plaisanta mésaventure a mis en joie, çe
«Matin,, la préfecture de police et te caserne de
j 1a garde républicaine de la Cité,
j II y a quelques jours, plusieurs obus à gaz
t lacrymogènes furent envoyés aq laboratoire
\ municipal-

Go matin, on procéda au, démontage de ces
j$a,ojectiles, dans le but d'analyser leur cente-
tau.
. Toutes las précautions furent-elles prises ?
/Toujours est-il qu'une certaine quantité de gaz
■: s'échappa et se répandit rapid-ement dans la
cour de la préfecture et de la caserne.
Et l'on put voir oe spectacle, d'un comique

savoureux : te garde « martial » et le vieux bu¬
reaucrate pleurant tous à chaudes larmes et, à
la fois, riant de leurs -pleurs.
Mieux encore : las montures des gardes eux-

mêmes ressentirent les effets des gaz et l'on
vit de leurs bons, yeux effarés ruisseler des
larmes touchantes.

hla lltaire An Traître
LA MESSE DE DEMAIN

Demain, à onze heures, en l'église Saint-Ger-
ipain-l'Auxerrois, l'Action Françaises et les Co¬
mités orléanistes font dire une'messe à la mé¬
moire du roy Louis XVI.
En célébrant ainsi, pendant lia guerre, pen¬

dant que l'ennemi occupe notre -territoire, le
roy félon qui voulut livrer la Franco à l'étran¬
ger, les royalistes entendent montrer qu'ils
maintiennent la 'tradition de forfaiture et de
trahison, qui est celle de leujr parti, depuis Co-
blentz. 1

M GRISE POLITIQUE ROSSE

Les "Vacances "
db

TroisMinistres
Un vote de la Douma

La crise rosse se poursuit et se dévelop¬
pe.
Le général Be-baiew a remplacé, comme

nous l'avions annoncé, hier, le général
Chouvaiew au ministère die la guerre. M.
Bark, ministre des Finances, a quitté son
poste et l'on s'attend à d'autres change¬
ments.
Suivant le Relch, un « congé » de deux

mois, p-our cause de maladie, a été accordé
à M. Pokrovsky. On s'attend à ce qu'une
« permission. » de même nature soit ac¬
cordée au prince Shakhoscsky, ministre du
commerce.
Les journaux font remarquer que les trois

ministres des finances, du commerce et des
affaires étrangères ont ainsi, en offrant
leur démission, reçu l'autorisation de pren¬
dre un congé qui s'étend bien au-delà du 25
janvier, date fixée pour la réouverture de
la Douma.
Le Conseil des ministres a discuté, mar¬

di, la question de savoir si le gouverne¬
ment ferait une déclaration au Parlement
mais aucune décision n'a été priso à ce
sujet.
Après leur réunion, les m-inistres se ren¬

dirent à Tsarkoe-Selo et ce fut à l'issue de
cette visite à l'Empereur que M. Pokrovs¬
ky demanda et obtint son congé.
"Mais il n'y a point que dans ces succes¬

sifs changements ministériels, que se ma¬
nifeste la'grav-itc de la,situation politique.
Le désaccord entre la Douma et le gouver¬
nement se traduit par des interventions
dont ,1e caractèrè devient assez inquiétant.
C'est ainsi que l'un des derniers actes de

\i. Protopopof a été de dissoudre le Con¬
grès de l'Union générale des « Zcmstvos »
(Conseils généraux), et de l'Union des Mu¬
nicipalités. Ces deux organisations poursui¬
vaient ce-pendant une tâche qui aurait dû
les mettre h l'abri d'un coup de force. Elles
s'étaient données pour mission d'organiser
le service- d.e santé et 1-e service de ravi¬
taillement.

L'ORDRE DU JOUR
La mesure prise par M. Protopopof a pro¬

voqué un© vive irritation à la Douma, qui
dans sa séance du 26 décembre, a voté par
■423 voix contre 47 et 6 abstentions, cet or¬
dre du jour :
Considérant que l'interdiction des Con¬

grès des zemtvos et de l'Union des muni¬
cipalités contredit formellement la déclara¬
tion du président du Conseil, qui a rendu
hommage à leur action éminemment pa¬
triotique et indispensable à la défense na¬
tionale, tandis que devant les obstacles op¬
posés par les autorités, cette action devien¬
dra forcément restreinte ;
Considérant que les at)stacles mis à l'ac¬

tivité desdites organisations travaillant
pour la défense nationale suscitent .un mé¬
contentement général, qui revêt parfois des
formes indésirables ;
Considérant qu'il appert des déclarations

des zemstvos et des municipalités que ces
organisations partagent l'opinion de la Dou¬
ma, sur le moment actuel, ce qui démontre
Vunion morale entre le pays et ses re¬
présentants ;
La Douma, approuvant la participation

patriotique des Unions à la défense natio¬
nale, proteste contre l'interdiction des Con¬
grès de ces organisations et passe à l'ordre
du jour.
A la suite de ce vote, la Douma fut im¬

médiatement prorogée, et cela dans des for¬
mes insolites, et rien ne laisse prévoir
qu'elle sera convoquée à la date fixée.

A BATONS

Mon s bougnat » venait de se marier
quand la guerre éclata. Très pris aus¬
sitôt après ses noces, nar le règlement de
certaines affaires, il n'avait pas eu le loi¬
sir de se préparer une progéniture. Lors¬
qu'il revint en permission, je ne manquai
(point de lui faire une petite visite, au
cours tde laquelle je lui conseillai vivement
de collaborer à la repopulation. J'ignore si
mes instances y entrèrent pour une part ;
mais, neuf mois après, la i bougnate » don¬
nait le jour à un. marmot râblé et doté
d'une voix éclatante. Son, mari obtint
presque immédiatement une nouvelle per¬
mission. Sans doute fut-il satisfait du fruit
de ses premiers efforts car au bout de trois
mois il apparut que la t bougnate » se
trouvait dans cette situation qu'il est con¬
venu die qualifier - d'intéressante. Malheu¬
reusement si le sein de la commerçante
s'arrondisBaât, ses économies diminuaient
et la vente tombait dans le marasme. En
effet, l'anthracite disparaissait, la tête de
moineau s'évanouissait, le 'bois s'était dis¬
sipé en fumée et il ne restait plus dans la
boutique que des fagote humides et du pous¬
sier incombustible.
La <t bougnate » désolée sollicita "mon

avis.
— Entrez, lui dis-je, dans une usine de

munitions. Ainsi vous acquerrerez un dou¬
ble droit à la reconnaissance nationale,
puisque vous ferez, tout à la fois un en¬
fant et des obus, et en sus vous gagnerez
quelque argent.
Elle subit docilement ma suggestion. Les

premiers jours: elle se montra enchantée.
Puis elle éprouva de la fatigue, des ma¬
laises. Derechef, elle me consulta.
— Allez voir le professeur Pinard, lui

recommandai-je. 1
Son entretien avec le maître de l'obsté¬

trique la plongea dans la terreur et le dé¬
sespoir.
— Vous ne pouvez, lui avait-il affirmé,

tourner simultanément des projectiles et

DES "POSSIBILITÉS" DEOfïSRBfRI

Une Réunion

Importateurs
Les Espoirs de M. Herriot

M. Herriot, après avoir examiné sur pla«
ce d'ans le Nord et le Pas-de-Calais, leâ
possibilités de production d-e charbons avait
convoqué hier à son ministère les impor¬
ta tennis du « précieux combustible »,
Ixi ministre a rappelé devant les délié*

gués qu'à l'issue de son dernier voyage è»
Londres fut créé le bureau d'affrètements
interalliés. Ainsi l'importation des charbonq
anglais s'est faite non seulement avec lie
minimum de dépense, mais avec le maxi¬
mum die rendement et d-e sécurité dans las
transports.
Le président du syndicat des importa*

teura a, au nom de ses collègues, exposé
à M. Herriot, leurs besoins , et leurs desi¬
derata.
Ils sont partisans de la- taxation au dé-

ta.il. mais dans des conditions- qui inter¬
disent la surenchère par te petit consom¬
mateur
Le président, M. Briehaux, a constaté

que la crise des charbons él.ant intimement
liée avec la construction des navires, il se¬
rait à souhaiter que les cales de construc¬
tion de nos ports fussent occupées plus ac«
tivement.
Le président a demandé que ce soit des

négociants professionnels qui soient abou-
qbés avec les armateurs anglais, et non des
fonctionnaires ; et que le prix du fret venu
d'Angleterre en France fût. te même que ce¬
lui de France en Angleterre.

LA SITUATION DU TRAFIC
Les arrivées de charbon anglais dans lésa

ports, depuis le commencement de janvier,
marquent une progression notable. Alors
que la dernière semaine de décembre ac¬
cusait une entrée de 32:t.OOO tonnas, la pre¬
mière semaine de janvier donnait un total
d'e 353.000 tonnes.
Là crue de la Seine a empêché le désein*

gorgement du port de Rouen, mais malgré
la hausse du fleuve, le trafic n'a pas cessé.
Il s'est même maintenu à un' niveau re¬

marquable, Alors qu'à la fin de 1915, par
une crue moindre, 164 bateaux remontaient
de Rouen à Raris. on en comptait 235 pen¬
dant la période : corres-pendante do 1916.
Or, 80 poùir cent de ces péniches et cha¬

lands transportent du -charbon. Ori voit l'ef¬
fort intense accompli par les mariniers.
Mais c'est surtout de l'aidé de nos Al¬

liés que nous pouvons espérer une amélio¬
ration de- la crise.

Ainsi que M. Herriot, l'a déclaré, un bu¬
reau' interallié vient d'être 'créé à Londres..
Il réglera et modifiera le cours des frets.

Il centralisera l'affrètement des navires
neutres.
"Nos Alliés ont décidé qu'au moins 50 pour

cent du tonnage de la marine marchanda
neutre serait mise à la disposition de la
France.
Il est probable que si rien ne contraria

Ie,-s projets dm ministère des travaux pu¬
blics, Paris aura du charbon le... au débuï
du printemps.

InforsTiîitiona
— Par décret, M. Plantoau, ancien présidenl

de chambre à la Cour d'a,ppcl de Paris, a éte
nommé président de chambre honoraire.

— Par arrêté du garde des Sceaux, la pro¬
portion des substituts près les tribunaux d«
première instance de 24 et de 3® classes à ins*
crire -au tableau d'avancement de te magistra¬
ture, est portée du quart a-u tiers.

mener à bonne fin votre gestation. Il fauà
choisir.
Mis au courant do la sentence pronbncogî

par M. Pinard, je pensai qu'avant de s'in¬
cliner, la « bougnate » pourrait consulter
un autre spécialiste. Je lui indiquai la
professeur Bonnaire.

Ce fut la réédition de l'histoire des doc¬
teurs Tant Pis et Tant Mieux.

_ Fabrication des obus, excellent exer¬
cice pour une femme enceinte, prononça
M. Bonnaire.
Cette opinion réconforta d'abord la'

<r bougnate i. Mais comme elle continuait
de ressentir de fréquentes douleurs, elle
s'inquiéta.
Je parlai d'elle à des amie qui s'occu¬

pent d'œuvres. Charitables ; ils me pro¬
mirent d'intervenir. Quelques jours après,des dames bien habillées vinrent à la bou¬
tique de charbon. La it bougnate », fière
et émue de recevoir de telles visiteuses, re¬
çut avec beaucoup de satisfaction les com¬

pliments qu'elles lui présentèrent pour ses
vertus prolifiques et les assurances qu'elles
lui donnèrent de pourvoir à ïa layette du/futur nourrisson.
La conversation touchait à sa'fin, lors¬

que le mari, qui avait reçu inopinément
un-

_ petit congé pour avoir accompli une
action d'éaTat arriva— c'est le cas de ris¬
quer cette image — comme une bombe.

_ Exclamations, effusions, puis présenta¬
tions.

_

_ Ces dames célébrèrent le mérite des ma¬
riages féconds en termes dignes de M. Re¬
né Bazin. Le poilu les éfeo-uta poliment j
seulement il n'avait point l'air enchanté.
Au premier moment qu'elles s'arrêtèrent

pour ressaisir leur souffle, il prit à son tour
la parole et leur dit tout doucement :

— Ne pourriez-vous pas, mesd'ames, aller1
tenir vos jolis discours à ces messieurs prê¬
tres et aux bonnes sœurs. Car ce serait
peut-être un peu leur tour de contribuer
à la préparation de la classe 37.

Ces -dames s'entreregardèrent avec indi¬
gnation et stupeur, puis elles prirent con¬
gé avec sécheresse.
Le <r bougnat » ne m'a pas compris,

quand je lui-, ai remontré que sa plaisante
rie -manquait de délicatesse.

Monsieur RADIN-

0
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.auJOUR leJOUR
La Rintle des Heures

fTUMUt? voixo *•*»*«■^ . *,

pfite. Elle a décidé, hier, après avoir enten¬
dit les explications do MM. Viviani et Her-
3 lot, de modifier encore une fois notre sys¬
tème horaire.

.

Elle va nous ravir sournoisement une
ftiieuir© et contraindre les aiguilles de nos
cadrans à faire, en une seconde, un saut de
fsofccante minutes. ;
fine troisième fois, le rythme qui scan¬

dait. la Ronde des heures, va se trouver1
«Jésbarmonisé, et s'il reprend sa cadence
,<>e ne sera sans doute pas pour de longs
(moments. Il sera de nouveau, interrompu
faux premiers jours de l'hiver prochain,
iporar les mêmes raisons d'officielle écono-
V'ife-

. »_ , «
• Si nos pendules et nos montres ne s af¬
folant pas d'être ainsi tour à tour avancées
;lru retardées, c'est que leurs « mouve-
;mente » sont résistants quoique délicats.

. Peut-être faut-il croire qu'une sagesse sc¬
orete ,les inspire et que leur lie-tac n'est
qu'une traduction ironique de leur philo¬
sophie intérieure. Elles savent que les
hommes ne sont que les esclaves du temps,
et qu'ils peuvent, à leur guise, faire tour-
mer des aiguilles autour d'un cadran, sans
avancer ou retarder d'un, pas, la marche
.réelle et inexorable du> destin.

>A/WV

Les Crimliels an feu!
Une question brûlante s'est posée au Pa¬

lais depuis lo commencement des hostilités :
« Doit-on acquitter les malfaiteurs prêts

& contracter un engagement dians l'ar¬
mée ? »

Les uns répondaient : « Oui ». Les au¬
tres : « Non » ! »

« Oui, car en agissant ainsi on peut épar¬
gner la vie dos honnêtes gens qui auraient
occupé le poste similaire. Oui encore, car
-en donnant à un criminel l'occasion de se

■racheter, on peut en refaire un honnête
homme. »

« Non, répliquaient ceux de la partie ad¬
verse, car on n'a pas te droit d'imposer à
•nos braves soldats la promiscuité de vo-
HeuirS et d'assassins. »
Voici un tout petit bout de statistique qui

est plus éloquent que toutes tes ies discus¬
sions et qui nous a été signalé par un
avocat très au courant des affames crimi¬

nelles et très versé dans ld psychologie des
accusés.

« Depuis le début de la guerre, m'a-t-il
dit, près de mille individus reconnus coupa¬
bles de crimes de droit commun ont été
acquittés par le tribunal sur leur promesse
de s'engager.
«"De ces mille individus, 56 ont été tués,

150 blessés, 4 disparus, 25 prisonniers, 3sont devenus officiers, 11 ont reçu la mé¬
daille militaire et 14 la croix de guerre.

« Les autres font bravement leur de
voir. »

«VA/WS

Vers la Mobilisation Civile
Le gouvernement français examine de¬

puis osjà quelque temps la question de la
mobilisation générale de -la population ci¬
vile.
Le décret sur l'arbitrage obligatoire dans

les usines de guerre, que vient de signer
M. Albert Thomas, ministre des munitions,
est le premier progrès vers cette mesure.
La loi de 1877, à laquelle, dans son dé¬

cret, le ministre fait allusion, vise la ré¬
quisition des choses et des personnes.
Ainsi se trouve établi, en fait, le droit de

réquisition des hommes, des. femmes et du
matériel réclamé pair tes besoins de la dé¬
fense nationale.
C'est là un commencement de mobilisa¬

tion civile. Si elle n'est pas générale, elle
touche déjà une partie de la population.
Du reste, M. Albert Thomas l'a très fa¬

cilement reconnu, hier, devant les membres
de la commission du. travail qui étaient allés
s'entretenir avec lui des conséquences de
son nouveau décret.
... Petit à petit...
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M 2m Foiîœ de Lyon
!" au 15 Mars 1917

Foire Officielle Française scus le haut patrennage
de M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie

OTJVEïlXE!

mV8uliirsstMeteKrsbPrtse8,iesFajsAlliésst9egtres
95 Millions d'Affaires en 1916
AVEC 1.340 MAISONS FA.K,TIOXî»A.lSrTElS

Secrétariat de la Foire d'Echantillons : HOTEL DE VILLE, LYON.
Délégué pour la Région Parisienne: Edmond DEPAS, 19,Boul.de Strasbourg,Paris.
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Piles Bien
Extermination des microbes

des Voies urinairës

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinairës telles que :
les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, Yurêtrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostaiite, la vaginite,
la salpingite, les perles blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrbagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLEMËAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont quede faibles
palliatifs en comparaison des PILULES BLEWEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairës, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULESBLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAi! se trouvent dans toutes les bonnes Phmrmades *u

pris de €> fr. le flacon Vente en gros et au détail : "Laboratoire Beauclair, 3t, rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 6 fr. 35.
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Le Journal Officiel publie une circulaire
relative aux mesures à prendre pour dé¬
truire les corbeaux.
Ils pullulent, en effet, de désastreuse fa¬

çon, .les oiseaux sombres aux ailes puis¬
santes, qui planent sur les champs d'un vol
lourd. Par bandes, ils s'abattent, et certai¬
nes terres en, sont toutes noires. Des pi¬
geons, en grande quantité, viennent par-
lois leur tenir compagnie, et quand viendra
l'époque des semences, si l'on n'a pas paré
au pillage, la table sera mise pour tous ces
voraces, qui continueront à s'engraisser
aux dépens du paysan.

Le marxiste apprivoisé qui rédige te filet
politique de la France, reproche à M. Mau¬
rice \ toilette d'avoir « une âme de procu¬
reur ».

Il y en a tan.t qui n'ont que des âmes de
procureusee...

www

A Larnesa (New-Mexico), vient de mourir
te général Benjamin Viljoen.

Ce nom ne dira pas grand'chose à beau¬
coup de gens. Il est pourtant celui d'un des
héros de la guerre des Boers.
La guerre des Boers, comme cela paraît

loin aujourd'hui et que de choses ont chan¬
gé depo s

www

• Des permissionnaires débarquent.
C'est l'heure des journaux du soir.
Un gosse les crie d'une voix aiguë, à l'an¬

gle de la rue de Strasbourg.
— L' Press'... l'Intran... 1' Bonnet...
Un des permissionnaires s'est arrêté dé¬

viant le mioche et s'adressant à ses cama¬

rades, leur dit :
— Ce qu'il y a longtemps que je n'ai

gueulé tout ça I
www

A Montmartre, devant la porte d'un mar¬
chand de charbon, stationne une longue
file de femmes. La neige, à demi-fondue,
fait sur le sol une boue glarée, dans la¬
quelle ces femmes piétinent des heures,
qui semblent longues.''

L'une d'elles a son petit garçon avec elle.
L'enfant joue sur le bord du trottoir et de
temps en temps revient vers sa mère, qui
paraît très lasse. Tout à coup, la femme
fait un pas en avant, chancelle et, prise de
syncope, vient tomber sur le bord du trot¬
toir, où elle se blesse à la tète.
On s'empresse, un agent prend le ticket

de la femme, se fait donner 1e sac de ohar-
bon et, comme la femme est revenue à
elle, il l'emmène en taxi avec le marmot
qui pleure.

Cette triste scène a vivement impression¬
né 1e public. Certaines gens trouvent que
tout de même, il serait possible d'activer
davantage la. livraison du sac de charbon.
Ils ont peut-être raison.

Les Conférences
— M. Paul Adam parle aujourd'hui, à -4 h-,

rue Rocarnîer. à la Ligue de l'Enseignement,
sur la « Vie dans les usines de guerre ». M.
Paul Adam aurait-il été tourner des obus sans
qu'on le sache ?
Communieués
— Le Foyer du Blessé vient d'inaugurer uans

nouvelle salle à l'hôpital Cochin,
L'inauguration a eu lieu avant-hier.
Des. discours patriotiques ont été prononcé»

par MM. Lévy-Ouhnann, président, et Mesu¬
reur. M. Paty, de l'Opéra, a Chanté la Mar.
seillaise.

Nécrologie
Les obsèques de Mme Louis Grandidier

oint été célébrées ce matin.
Le convoi est parti de l'hôpital Laënnec, à

7 heures 30, se dirigeant au Père-Laohaise, où
l'incinération eut lieu à 9 heures.

— Le signataire de nombreux romains-feuille¬
tons, connu sous le nom de Marc Mario, et qui
s'appelait Maurice Jogand, vient de mourir à
l'âge de 66 ans. C'était lui l'auteur du fameux
« Courrier de Lyon », qui fit verser tant de
larmes, dont le flot, d'ailleurs, n'est point en¬
core tari.
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tthamatiemee, Goutte, Gf-ravail»,
flacon f*° : Labor. 3, Rua Valencieaaes, Parie#

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
1. Un Dictionnaire analogique de Bois*
sière (édition Larousse) ; 2. un An*
nuaire des Sociétés par actions (êdiU
tion en 2 vol.). — Ecrire à M. LEBRUN,
au "Bonnet Rouge, 14, rue Drouot, Paris.

OS DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Clas¬

seurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant lea
objets à vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au "/BONNET ROUGE
14, rue "Drouot, ou se présenter à cetto
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/8
il 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

AU

m

PARIS

BLANC
LUNDI 22 JANVIER et /ours s RARIS

TROUSSE
Mous engageons dos Clientes à venir faire leurs achats de préférence dans la matinée, elles sont assurées de trouver dès à présent tous ies articles de notre

Les Planches

'Aux premiers jours de la semaine pro¬
chaine, /'Athénée reprendra Chichi, de MM.
Pierre Veber et Henri de Gorsse. Cassivc
cf. Bocenberçf en tiendront les deux prin¬
cipaux rôles.

www

Noire-ami, te comédien BarkleU, déjà
éprouvé }>ar la perte cte son frère Jean
Marquel, disparu à Vauquais le 2 mars
1915, vient d'être à nouveau, douloureuse-
njent. frappé dans ses affections.
Sa mère, Mme Gaston M'arquet, est dé-

cédée le 11 janvier.
Nous exprimons à notre ami toutes nos

condoléances émues.

CE SOIR

Théâtres
OPEIU — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — Relâcha.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
ODEON. — Relâche.
TRIAN0N-LYR1QVE. — 8 h., le Petit Chaperon

Rouge.

PORTE-S'A INT-MARTIN. — 7 h. 80, Cyrano de
Bergerar. Dafaaph, M,ad. Gniraud, Louis Gauthier,
Pierre Renoir, Colten, II. Montera. — Matinée ieudj
et dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — Mam'zelle Nitouche : Al¬
bert Brasseur, .Tane Pierlr, G. Dubosc, R. Pasqttier,
ï>. Bérl. - Mali née .jeudi et dimanche.

GAITF.. — 7 h. 45; Crainquebille, Servir.
VARIETES. — 8' h. 80, Mounr..
THEATRE- SARAH-BERNHARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 80. Le Crime de

Sylvestre Éonnard.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et. l'Amour
A TIIÈNEE. — 8 h. 30, Je ne trompe pan mort mari.

SCA LA. — 8 b., ha Va/rte de chez Maxim'* (Marcel
Simon» M. Ihipeyron. Gorby, Luniile, Eichepare et
,r. Lonry), jeudi et dinjarichc, matinée.

CFIATELET. — S h. 80, Dicl;, roi des chiens po¬
liciers.
GYMNASE. — 8 h., La Veille d'Armes,

REJANE. — S II., L'Oiseau Bleu. \
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 80, Madame et son tilleul.
EDOUARD VU. — 7 h. 45, Son pelil frire.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. 80, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 3o. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire dés Hallucinations ; Le
Grain de Poivre
DEJAZET. — 8 h. 15, La Classe 3G.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 30. Bis.'rerue.
THEATRE CAUMARTIN. — S h. 30. Vers Well,

revue.

CAPUCINES. — 8 h. 3», Crime de Menthe... Allo !
revne.
CLUNY. — 8 h. 15 Le Contrôleur des Wapons-Lite
APOLLO. — 8 b. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1er. — Relâche.
BELLEVILLE. — Relâche.

MOULIN DE LA CHANSON.
sonniers et ta revue.

• 8 h. 30, Les Chan-

LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonniers et
Paris Gaz-ZouïUc, revne.
PIE OUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...i
8 h. 30, Les Chanson-

.ouii, revue.
CADET ROUSSELLE.

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers et la

revue.

Music-Halls « Concerts » Cabarets

FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, Music-Hall.
CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est

épatant ! 30 tableara. — 8 étoiles de la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 7 b.~3Ô et 830, Concerl, AltrâT
lions.
FDDORADO. — 8 h. 30, Concert-Pièce.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, L'Anticafardisle, revne
GAITE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Clendius à Paris
CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
UTILE-PALACE. — 9 h., A la Crème de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Maracdet 13-351. — 8 h. 30, la

cantatrice Diva-Aïda-, Tabler, le collégien Lyjo, les
Standfûrd, Mary Lynv'al, etc., etc., (7 arlistos. —

G incite est en retard, un acte do Conti et Bussv.
CHATF.AU-D'EAU. — 8 h. 30, Concerl.

Cinémas
TlVOLbClNEMA. — Faits dk«rïs du wobi1« entier.

Rappelons que liTOli-Ciriéma, H, rue de h Douane,
donne loua les jours des matinées à S b. 20, avec ta
arôme programme que le soir. Lucation téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA-PATBE. — ChiffonneUe (Napierkowska);
Le Masque, aux dent# blanches, II* épisode : Inoccriie
cf. coupable.; Mar. virtuose; Les actualités militaires,
etc... h», plus belle projection, la plus jolie saîîe.

VAUDEVILLE. — Christue arec orchestre et grand

or#ue. —■ Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 6 h. 30.

NOU VBA UTES AUBEBTPALACK. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à II heures.

La Grande Revue
C'EST EPATANT! nn
2 ados, 20 tabléel.t. au
<r Les Belles Originales », au.
Salles archrpleines, a-u

w%

CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL
CONCERT MAYOL

OMN1A-PATHE. — Chiffonncite, jolie comédie
avec la délicieuse Napierkowska ;
Le Masque aux dent-s blanches, 11® épisode : lnnfi'

cente et eou.pa.ble;
Max virtuose;
Les actualités militaires.
La plus belle salle, la meilleure projection.

m

TIVOLI-CINEMA. -- Les programmes se succèdeflt
de plus en plus intéressants dans celle salle con¬
sacrée par sept années do succès continu. La Direc¬
tion n'a d'ailleurs reculé devant aucun sacrifice pour
clorwhar des spectacles hors pair. C'est ainsi que le
programme de celte semaine comprend : Chanteeoq,
grand drame d'aventures, d'après 1© roman de M,
ÂiHhur Bernede; Inno.eente et coupable (11* épisode»
du Masque aux dents blanches); La belle-mère de
Fallu> comique excentrique; Le prisonnier du wagon
en jeu, drame; Tivoli-Journal, faits divers du monde
entier. Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de ta
Douane, donne tou-s les jours des matinées à 2 h. 30
avec le même programme que le soir. Location,
Téléphone : Nord 56-44.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain samedi 20 jan

vier, à 7 h. 45, ' La Princesse Georges, Riquet à la
Uauppé.

\w

PORTE-SAINT-MARTIN. — Le rôle de Cyrano
avait valu à M. Jean Daragon. de retentissants succès
dans les grandes villes d'Europe; il manquait encore

Ai. Jean Baragon la consécration d'une scène pari¬
sienne : c'est aujourd'hui chose fai le. L'excellent ar¬
tiste a été chaleureusement applaudi par le public de
la Porte-Saint-Martin dans cé rôle de Cyrano dont il
se montra l'interprète ardent, passionné, convaincu.
A ses côtés, Mme Mari. Guiraud fut une délicieuse
Roxane, et M. Louis Gauthier un parfait Christian.
Cyrano de Bergerac a repris brillamment le coursd'une carrière qui ce fut qu'un long triomphe.

vw

NOUVEL-AMBIGU. — Une pièce amusante au pos
sible; une musique délicieuse — puisqu'ell^si d'Her¬
vé; une mise en scène somptueuse; des costumes se¬
cond empire exquis de fraîcheur et d'élégance; par¬
dessus tout, une intec^rétation unique, où l'on voit
Albert Brasseur, Jane Pierly, Gaston Dubosc, voilà ce
qui constitue actuellement le spectacle incomparable
du Nouvel-Ambigu : c© spectacle, c'est Mam'zclle Ni
touche, 1a légendaire Mam'zclle Nitouchc !

w\

GYMNASE. — Le succès de 2a Veille d'Armes ne
fa.it que croître de jour en jour et 1© public applaudit
d'enthousiasme la belle pièce d© MM. Claude Far-
•rère et L. Népotv, ainsi que ses admirables .interprè¬
tes Mm© Lély, MM. ïlarry B'aùr, Hëfary'Btrrguéty C an-
dé, Fondera, clc...
Nous rappelons que la location se fait san? augmen¬

tation de prix «L qu'il est prudent de louer ses places
d'avance. La matinée de dimancho dernier a réalisé
lo maximum. Celle de cette semaine s'annonce comrno
devant être aussi brillante.

wv

EUROPEEN. — A lues ceux qui se demandent
d'où vient la vogue de l'élégant .music-hall de la place
Clichy, il suffit de leur rappeler : que c'est à l'Eu¬
ropéen qu'on passe la meilleure soirée ; c'est à l'Euro¬
péen qu'on applaudit les meilleurs artistes; cest à
1'Eu.ropéen que les places sont le meilleur marché
(fàniteuils à 1 franco. Cette •semaine. ; la célèbre can¬
tatrice italienne Diva-Aida, le collégien Lyjo, le po¬
pulaire Tabler, les célèbres Siandford, la divétte en - ^ „ ,. , . ~

habit noir Mary Lynval, etc., etc. — Pour terminer ic ~ ^9 9: l® d'U1 Château-,
spectacle : Ginette est en retard, hilarant vaudeville ÇOrtH&vu'ice Sur 1 Au^riOiie-.'

NOUVEAUTES. AUBERT-PALACE. — Chanfecoq
tost um grand drame d'aventures, d'après le roman de
M. Arthur Bernede. L'action, tour à tour tendre M
terrible, vaudra au superbe établissement du boule¬
vard des Italiens (juste en fac© le Crédit Lyonnais'
les suffrages de sa clientèle, qui applaudira en outr<*
au programme ime série de films de tout premier
ordre ; La Dame au Cercle Rouge (11* épisode du
Cercle Rouge); La vallée du Rhône suisse, plein air
pittoresque; Baby noir cl blanc, comique-, La ha
taille de Verdun et Nouveautés-Journal, faits divers
raorkdia-uct. Si l'on ajoute l'attrait d'un orchestre hors
pair, on comprendra pourquoi le Cinéma ries Nou¬
veautés ne cessé de faire salle comble à chaque re¬
présentation. Séances permnn?nles ' de 2 h. à 11 h.

Les Réunions
Parti Socialiste

Comité (l'epienie des jeunesses socialistes de,
la Seine. — A 20 h. 30, M, rue de Bretagne.
Commission d'action, commune. — A 20 h.

30, 49. m'e de Bretagne.
3«, Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, rus de Breta¬

gne, causerie

(la Coati ci Bussy. 1?, Jeunesse. — \ 20 h. 30, 67, rue Poœhet.

Cours Gt Conférences

Langue Tchèque. — A l'Ecole des Langues
Orientales, 2, rue de Lille, M. le Dr Benes. pro¬
fesseur à l'université tchèque de Prague : [.'His¬
toire de la langue tchèque, mardi 23 à 11 heures,
M. Fr. Nemecek, répétiteur : Conversation pra¬
tique, lundi et jeudi, de 5 à 7 heures.

Divers

Ligue de l'Enseignement (3, nie Récamier).
— A 1S heures, conférence par M. Paul Adam,
sur la vie dans les usines de guerre.
Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A4 h.

30, M. Zaleski : « La chanson populaire en Po¬
logne ».
Musée social. — 5, rue Las-Cases. M. Jules

Siegfried : La guerre et l'expansion française à
l'étranger.

Tous les Sports
Les Grands Matches

FOOTBALL-ASSOCI * TION
Le Cluib Français et le Ceroie Athlétique de

Paris vont se rencontrer dimanche prochain
en match comptant pour le challenge de la
« Renommée ».

Ces deux Clubs sont à ce jour, avec l'Olym¬
pique, en tête dru classement' général. C'est
dire combien la rencontre va être particulière¬
ment acharnée, car chacun de nos deux grands
clubs cherchera à sortir victorieux.
Nous ne 'oonn^ssons pas encore la compo¬

sition des équipes qui se mettront en présence
mais i! est certain que les joueurs seront triés
sur le volet.

Ce match aura lieu à 2 h. 30. au stade Bran-
çfon, à Vanves.

FOOTBALL-RUGBY
Encore un beau match de-rugby pour diman¬

che. 'eu Pare dos Princes. Une équipe sélection¬
né? de Néo-Zétandais et d'Australiens rançon¬
nera le Lutctta Sports.
Ce defnier club est usnt nouveau gïpupeanont

<le (joueurs de rugby : la plupart appartenant
au. Racvng .Club de France, au Stade Français
et à l'Association Sportive Française.
Ce sont donc des joueurs de tout premier or¬

dre que nous verrons dimanche prochain, se'
rneruicr avec l'équipe des A. N. Z. A C.

ZYCLÎSME
L'Union Velocipédique Parisienne fera dis¬

puter dimanche prochain, au Vélodrome d'Hi¬
ver, sa quatrième journée du grand -prix de
l'U. V. P. -- .4. B.

LES SERVICES

do Bonnet Rouge
Renseignements Militaires

Pouif les renseignements militaires et,
en principe, pour tous tes renseigne¬
ments qui m se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en' tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé-

tireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et Vélat des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander oii qui se
préoccupent, de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de iO heures è
midi, aux bureaux du Bonnet Rousre
44, rue Drouot.

Le tirant : Léos Baïls.

Mirait

r^âiS-21! SECXl®*

Imprimerie spéciale
on

Bonnet Rouae
18, r. N.-D. des Victoire»

Paris (B>)

'V

I
?i

DEMAKDXZ PARTOUT

POUR NETTOYER
VOS CUIVRES

l'A &R -A.JNJOJS

MARQUE NATIONALE '
v FRANÇAISE I


